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—Ah I bonjour, Magloire 1—fit temé-^^en rendant Bon Balut k Pancien

PuiB a aioufaL en déaignant un grand<Mue de Barbarie, dit orgiu.orcÙ»^eyb^ ipr Bon chariot et qulVe troîïSM baa du penon i

««»«ii.

"-Est-ce que tous ailes avoir loooura-

tnunent par un temps pareil t

Bnliî?' ÏÏ"*°?.* i*® "^®» monsieur
Bordet,-répondit le manchot,—ie vais';^^npmd$ ton k renfort de gtuid
OTohestre malgré les douze degrés audes-
sous de séro qui pmcent les doigts et
rougiBsebt le nés.
EtllMloire ajouta, en descendant

les degrés du perron et en venant ser-
rer la mam du docteur t

sûr de n avoir l'onglée qu»à la gauche^
puisque la droite manque à l'appel.":
Ensuite poussant devant luf le ëh^:not qui supportait son orgue, a se diri-

tant du côté d'Asnières.
««wu-

Le médecin prit la môme direction,

t^if i
**?' ?*"**®*' 9«e nous présen.tMU à no. lecteur», était un prat&ien dewei le souche, fort estimé dimsle pays

<* >i<«ce»Ç«t depuis vingt-cinq ans. almé detous, vénéré par le! pau^J^J^Mlu miténm, auxquels U ne marchandaitm ses visites m ses soins, même lorsou'il
avait la certitude absolue queses ÎSïeine seraient pas payées.
Et—détail à noter—a ne transigeait

point avec sa conscience et n'employait
pas le moyen peu délicat de se faire
reniboureer indirectement en giossis.
Bant de façon scandaleuse le chiffre dews honoraires quand il avait aflair» à de
nohes clients.

^Bon, humain, charitable, prêt à tous
leswicrihcea pour soulager ceux oui
ouffraient, U ne comptait que dïa^

. ^» 1*» parages où il exeiwùt.
Il aimait beaucoup JUhgtoire.

.niS* xi''*--**^**''' *»«»n»e on avait

?^T a*- J??®'î''
d'orgue, très popu-

Juwà SamUDeni*, k Saiî»t.OuSn*^et
dans les environs.

f«^f'°''î?'.'*V"*^*«ri« de marineayant pordu le bras droit à Formoïf*campagne du Tonkin.
*0'mow.

Ne pouvant plus, à trente ans, exercer wie profession manueUe TproSS
£"î*JB'<^t«»«»dek Seine, q^ui ig
âm^i.^"^, "**• '^^'^^ de musiciÏÏ

men'frS&ef'Stirar.1^rd";
fon. pays^ décoié de ta méSe J^^ "ioaiwai*, nous1^2^* ^.2^populanté sans bornes et birVéri!

IfkaloÏPA ^Imir nn .^i:j. -II- .

oitnne poil», Mit uii?,JÏÏ S^'

11 leur distribuait ses bonnes.av«n#..

menter ses bénéfices. *^ *"**

aiifnWT *** "" «»'8«« contenait lesairs de plusieurs refrains popuUJwl «îvogue et de quelques roiSSÏ.^ •"
XI avait appns ces chansons et «a. .».«anoB. et les chantm^p^

tsfî'f^"* "'^Jî J"""*» 1« MUS et les ne.

., ^. «oolte quotidienne aurait nu «

Il possédait dee client. fttMt.-&! ^^
mùmonsde choix dans tonte u'hT-**
lieue de Paris, mai. n^, tertpé^toS^tt
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